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    Le trône et l’autel


    
      


      
        
          [M.E. 1863 page 475]
        


Quand Dieu parle de Lui-même relativement à Son peuple d’Israël, Il se nomme : Je suis. Il ne dit pas : Je suis leur lumière, leur vie, leur guide, leur force ou leur retraite ; mais seulement : Je suis. Il ne met, pour ainsi dire, que le commencement de Sa signature, avec un blanc que son peuple peut remplir comme il lui plaît, pourvu que ce soit pour son bien. C’est comme si Dieu disait : Êtes-vous faibles ? Je suis la force. Êtes-vous affligés ? Je suis la consolation. Êtes-vous pauvres ? Je suis la richesse. Êtes-vous malades ? Je suis la santé. Êtes-vous mourant ? Je suis la vie. N’avez-vous rien ? Je suis tout. Je suis justice et miséricorde ; Je suis grâce et bonté ; Je suis la gloire, la beauté, la sainteté, la perfection, l’éternité, Jéhovah ; — Je suis tout ce qui est convenable à votre nature, tout ce qui peut répondre à vos diverses positions. Tout ce qui est bon et nécessaire pour vous rendre heureux — Je le suis. Ainsi, en un mot, Dieu se présente ici à nous, comme l’ensemble de tous les biens, et Il nous laisse le soin de nous en faire l’application, selon nos divers besoins, nos capacités, nos désirs, en se nommant seulement d’une manière générale : Je suis.


      

    

  

